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PErITE ,NAîIOl�.

Comme pour La plupart ,des nations d'Europe, clfi,est La langue qui cons

ti tue 1.e principal cara.ctère· déterminan t de La nationali t� oatalsme. La

Cats.logne est n&, dès l-aube du moyen age, après La dissolution de lílEm_

pifie roma.in et La chute, aous 1�inva.sion musulmane, du royaume .wi sigoth

qui l;avait remplac� dans la P�ninsule Ib�rique. Le latin vulga.ire, le

sermo ;rustj.qY.§ qui �tait parlé da.ns catte province 'Garraconnise qui est

la pr�f1guration de l'ancienne Couronne d�Aragon, deviendra le Catalan,
cette Langue qui, avec mbins de variations que pour La plupart des lan

gue s romane s, eat encore parl�een Catalogne et dan s ce s r�gions d'un mGmE'

pays q� sont le Pa.ys Va,lencien et les Iles Bal�ares.

L'inva.sion arabe, en 711, qui d�truira totalement le royaume wisi

goth de l"Espagne et qui en balayera totalement La fr�le structure, 'ne
pésera grand'ohose sur la Catalogne romanis�e dans ,sa langue et dans son

d rof.t , La bataille de Poitiers (732) aar-que le d�bút du reflux de cette

mar�e humaine venue de l�AfriQue; oe sera Charlemagne, en 785, qui pour
suit la reconquête en Catalogne avec la prise' de la ville de G�rone, ba�

tion avanc� de la muraille pyr�n'enne; ce sera son fils, Louis le D�bon

naire, qui viendra à bout de la r�sistance des Maures s Barcelone, en

801. Toute la partie de ce terri toar-e reconquis aux Sarr3.sins forme plu

sieurs comt
ê

Sf dont le principal sera celui de Barcelone et 1 'ensemble,
au d�but, sera le marauisat de Gotie •. B�ra, le premier comte de BarcelonE
est aussi le premier marquis de Go t í e , Tarra.gone, 1 'ancienne capi ta.le,
ayant ét� d�truH;e par l'invasion arabe, o"ast Barcelone, qui La suit'
i t 1\',., Aen mpor ance sur la. cot-e, qui tiendra des 1 abord le role de capi tale

de ce peti t �ta.t. rognê a.ux possessions hispaniques des Cal.iphes •
. "SOUS Char-Le s �e Chauve, le comte de Ba.rcelone est GUifr', un no

ble de souche pyr�nn�enne. Ma.rquis des Marchas Hispa.niques, il deviendra,<
.

de par sa force politique et militaire, un vrai souverain et instaurera
une dynastie qui durera six siècles et qui donnera à l-Histoire des' noms
illustres. A sa mort, en 898, après une lutte qui l'oppose au plus puis-
sant des seigneurs musulmans, on peut dire que le Comt� de Barcelone,
dont les limites se sont �largies jusqu'au Champ de Tarragone, existe en

tant qu'�tat national. C'est lui _�ussi le grand restaurateur de la reli

gion: conqu�rant du Montserrat, il batlt ou reoonstruit les grans�mon��
tères et les s1�ges épiscop&uX qui. sont encore, sur La plus vieille pf1r
tie de la Catalogne, lee jalons de cet art roman dont les monuments ar-



chitectoniques \ robuste charpente et sveLte s c'loche r s et les �tonnantes

geintlire s r�vèlént une gpi'Citua,li t� et une vigueur pui ssante s;
,

, ' 11

,Les succe eaeur s de Guifré I ccnt.tnuëren t ses conqué t e s ej raffer-

mirent l"autorit� du comte de Ba.rcelone. Son petit-fils Borrell II

(940-993), sé trouvant en pleine d�route, lors de la grande offensive

'd'AI-Mansour, qui d�trui t en 985 la ville de' Barcelone t en Drofi ta pour

tirer constat de la carence de son suzerain, le roi'de. France et, en

repoussant par ses seules forces l'€){p�ditíc,l1 musulmane, il se proclama
en fait IE" souver-a

í

n ind€pend�nt de ce t te Pril1cípaut� de, Catalogne qui

nlJ�tait, officiellement, que le Comt� de Barcelone. C est en vain que

Bugue s Capet, le nouveau roi de FrDnee, ten ta de renouer le:3 liens f�o

daux qui unf s sa
í

en t le comte aux rois carolingiens.- CeG liens �taj_ent

bri8�s ��, quoique leur dissolution ne sera mfficiellement recon

nue q1J. "en 1258, par le trai t� de Corbeil que signeront Sain li Loui s et

Jacquer:; le Conqu.�rant.
Entre temp c, le e siuc ce 88eurn de (Sorrell II avaient 'continué sa t�

che. Ci tons seulement Ramon Berenguer 16 Yieux (1035-1°76) dont ln gloi
re mtlitaire ne peu t f!-l.ire oublter celle d'avoir �t� le l�gislateur des

Ysatge_;:_ªe •.C-Zkt�J.l\YiL�, le gr-and code des Lo
í

s et des dro í, t¡:; publics et

priv�s des Cnt?lans, ant êr í

eur de cent �loLY�nt(l en s � cette Qh,Q..i,.��""''''''''11011

l,
., .

h t
..

1
..., ,,',

tque e s carone ang.i.aa n arrae e rcnr e. eu!' roi .. \"e meme com Je commence

une p oLí tique d'LnfLuonoe u'l trapyr�nnéenne, qui aura son sommef avec

Alphonse I et trouvera son sanglant �ChEJC à, f.1uret.

Ramon-Bor-engue r- III, que l"Histoire ê),ppel1e le _Q-..r..i.1J1it, �largit Le s

r'r-on tière s de se Ë �tn.t? en c('nqu�r!lnt aux riu su'Lmans Tor-to se e t Lleida.
II ten te ennui te, avec une I!'Xt)�di t í

on fl,UX Ba!��..œfJ s (1114) èl"3.j outer à
ne a doma í ne s f�hjorque et Ibiza. C�B8t une conquete �phémère, mais qui

•
sera Ull p'r�c�dent de cellc de -Jacque s 1 en 1229", R9,mon Berpnguer III

6pou;:.�a Dmwe, l'h�rj_ti�re de 1" P.1'·ovence, et cette un
í

on , que chanber-a

r�í8tri'l1, unira. les terrer'! vo
í

aí ne s ot presque soeur-a en cul tur-e et Lan

g::lge de La Catalogne et ls. Proven,ce. Pendant 'le rè¡'-1ne ¡lu fils de cat te.

union, Ramon Berenguer IV, un autr e mariage roya'l, i�cide dC1 l"aven í

r da

la dynastie et des Etats q��el1e gouverne. Xe comte de Barcelone �pouse
en 1137 1'1 très jeune p r-í nce aoe ?�ronnlJlle. fille du roi R3.mire d-Ara

gon.. Leur fils et h�ri tie r sera Al"phonG� (I ele Ca talo;�Yle, II d f)Aragon)
et ce nrem1e-r comte-roi fut r�ellemet1t unt jcs grans monar oue a du Moyen
Age". S'i cour de,prince pyr�nn�en, dcu1Jl� de troubadour, dont 1�9 �t4t8
81�tendaient des Alpes à l'Oc�al1, seœbl�it réaliser le r�ve dl!un empire
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dont les Pyrênn�os ser�.dent 1&. ooLonne vert�br�üe. Cette gra,ildiORe il1:a
sion sPv\Vsnouira !' ourt.nn t avec son fil.�, le chevalera sous et galFl.n t

roi P'í.er r-e k_,Cat.hQJ.i.qye au surnom pBr8,d oxa'l .. Ce prince, qui en 1204,
à la sui t€J d 'un voyage à Rome t devenai t le v�.ss�l du �ape I dav@1 t se

heur-t.e r , pour là d�fel1se des ses sujetR occitans, avec La e red sad e -pre

ohâe par le meme Innocen t III contr e les Albigeois et, e sns savoir se

servir des armez je La poli s
í

que pour d�nouer La cr
í

se où allai t suc

comber La Franca d"'Oc, il tomberait luî-m�me du c�t� des h�r�tique8,
dan s la bataille de �uret (12 Se,.) berab r-e 1213).

Il �chut au très jeUr1e f í Ls qu"il La í.aes.í t d"un mari.,:.-:-:;e l'eu heure1lC

avec tJlari,e dt) l\'lontpellie-r, à ce Ja.cques I que lCHir:toire connaîtra com

me le COl'lqu�n;mt, la t8.che t'rlp d í.f'f'f.c í Le de tirer la leçon du d�sastre
encouru par son père et de chercher vers Le Su.à., et ve r e 1IO,..·tent les d�

bouchê s qu'u!�e -force b í.oLog
í

que Lncon t en IbLe réclamai t pour Bes peuples
J,.¡es 63 ann6ss remplies de gloiro de 801'1 r-oyaume lui pe rmet ben t de se me

surer Sa110 dommaG'� avec lCA pLu s- granr18 ro ís de son �poqu.e, R8.int Louis
� e Prance, Henri III d' An�j1cterre, sa in t FerñinR.nd de "Ca1"3t ille, l'empe
reur Fr�d�ric II,, Il �grn:ldi" ae s domaines et\- conquêr-an t Majorque et

Minorque et lifli:Rlil::;m::kx,:!:XNXYXERi le royaume de Valence. Le� Bal�nres ont,
�t� conquises avec le seul concour s des C�.tal�n3; ce seront donc les Ca
tal3.ns Q"J.i vont Tes repia1?ler �t leur donner le droit, llorganisstion
')011 t Lque et I&. langue. La conqu'�te de Vaf.enoe et celle du royaume de

i'1uT'cie (Jacques I livrera ce dernier royaume à eon g�ndre le roi de CilS
tille, avec un respect peu commun pour les tra.i té�) sera un p,ffort con

joint des Catalans et des Aragonkts, ce qui fit que, dans une partie
du terri"â}i!"e conqu.is, la langue des nouvelles popalations ser� l#ara.

gonais, de meme qUE La charte des dDmtts. N�ammoinf�, La grande majori té
de s Valenciens parleront 1� Catalan ct cont tnue ron t à � e nar-Le r-,

La m,�.riage, du fils a
í nê d� J�{ques I avec une p r

í

nce ase sicilien

ne, la fille du roi lI'lanfrod vaí.nou et dépo Rs�d� par Charle s d'�Anj nu,
devait donner à oe success�ur du roi conqu�rant, Pierre II, le jURte
Eurnom de Grand. L'histoire de l�intervention dee Cat3lqna, soue la

conduite Ò'" leur roi, dans lI!\, politique t t al fenne , est unr- de r pages
les plus �t�n,nantes d.e l'histoire du Moyen Age. Elle s"ouvre avec l'�

cl�t pmpulaire dee Ven re s S:J.ciliennes (31 l"1ars 1282), f'f)ul'èvement'des
h.?ihitllffits de P�lerme contre les França.is et continue avec le d�barqüe-
ment d�ns la grande i1e de Pierre et le couronnement 1e cll!llui-ci et d�
33. f�mme Const9.nce comme roi de Sicile. CI�t�i t , non seulement entrer

en lutte ouverte concre un grand capitaine comme Charles d'Anjou, mais



1)\s. "'� (LtJ
aussi contre la France et contr� la Papautt§, ennemis mortels de ces Ho

henstauffen dont Pierre d-Aragon revendiquait l'h�ritage. Pierre fut ex

communi8 par le pape Martin IV e't celui-ci pr"cha une croisade pou�7á,
po sséder de ses domaines. 'L'invasion des Crois�s, command's par le rol

de Franoe Philippe le Hardt, abouti t à un d' sastre� Le s victoires navale

et terrestres de P�rre et de�ira.ux, parmi lesquels le fameux Roger
de Llúria, �vitèrent' l'ex'cution des dt§crets papaux. Mais après oette

longue s�rie de triomphes, Pierre le Grand devait mourir le 10 Kovembre

1285, après un règne de neuf ans, qui lui aVait valu 1'8loge du Dante,
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d'après lequel oe souverain

d'ogni valor port6, cinta la gorda.

Les trois filE males de Pierre le Gtand devaient etre rois tous les

trois. Alphonse le Lib�r�l continua la politique et les victoires de son

père et mourut san s enfants, en 1291. Son frère et successeur Jacques II
qui avaf t occupê le tronc de ,Sicile, s'efforça de trouver une issue ho

norab'le au cohflit, par le trait� d'Anagni (1295), f4ais son frère cadet,
Fréd�r,ic, n'accepta pas les clauses de ce trai tt! qui exigeaient La oes

sion du royaume de 'Sicile et se maintint dans la grande ile, où il par
vint à établir sa dy�stie. C'est pendant ces règnes que se situe l'8x
traordinaire aventure des Almugavares, ou routiers oata.lans et aragnnats,
qui, d 'abord sous les ordres de 1 "emper-eur de Constantino-ple, et ensuite

par leur propre compte, r�ussi!'en.t à se tailler un domaine en Orient .et
à ililK(Î:l!!X occuper les duchë s d #.Athènes et de N�op"trie. Pendant près de

cent ans, ces terres gr-e cque s qui avaient �t� le creuset de La civ'i1isll
tion occidentale devinrent <iÍes possessions ca.talanes" Le draneau oata1an

4
,

flotta sur les murs de l'Acropole; la langue catalane fut la langue offi
ciel�e des duchas; les U8�tges de Barcelone, enfin, �urent l� 101 et le
droit public de ces �tats.

Aprl,s Jacques II, monarque politique et ssge , son fils Alphonse III"
qui av;!),! t commandê le s arm�e a catalane a qui conqu

í

ren t le rOY"1ume de 'Sar,
daigne, dont Boniface vIII avait fait don nominal aU roi d'Aragon lors
du trait' d'An�gnit s'efforça de GUivre, dans un bref règne plein de
malheurs de santS et de famille, le chemin trac� par son père. Celui-ci
avait rendu 11. son cousin le roi àe Majorque ce domaine cr�� pa.r le testa
ment de Jacques le Conqu�pa.nt et que Pierre, le <¡rand avait confisqu�
lors de son conflit avec la Franoe et ltt Papaut�. Cette division �ta.it,
aux yeux du jeune Pierre III, le C&rt§monieux, fils et successeur d "Al

phonse, une anomalie qu'il fallait corriger. En 1344� en effet, l'anne
xion, après une c8mpagne maritime pour s*emparer des Balêares et unè
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campagne terrestre pour conqu�rir le Roussillon et la Cerdagne, qui for
maient �galement partie du royaume insulaire, iiRt rendait au comte de

Barcelone .et roi dr-Aragon et de Valence cette.couronne de Majorque con-

quise par son trisa!eul�
Le long r�gne de Piérre le C�r�món1eux (51 ans) será rempli par

deux guerres: celle qui'l"opposerá à G�nes, et dont l'enjeu sers le ro-

yaume de Sardaigne et le commerce m�dit�rrannéen, qui aura deux moments
décisifs avec les grandes batailles du Bosphore (135') et de l'AIguer,en Sar"daigne (1353), et celle qU'il soutiendra contre son homonyme le
roi de Castille, et qui durera treize ans. Pierre III sera le roi poli
tique et tenace qui matera les ambitions de la noblesse, qui continuera
l"expansion m�ditérrannéenne de' sea ancetres en s'efforçant d'annexer
à ses royaumes la Sicile, dont la reine est xRI petite�fille qu�il veut
marier à son fils ainl et qui, enfin, �pousera Martin, le petit-fils du
roi. Il est aussi le roi qui préside au grand char�ement économique et
social p rovoquê par la Peste Noire. Et, lorsque le GrlUl.d Schisme d*'Occi,
dent lui permettra d'�luder l'autorité envahissante du Pape, il se r�fu
giera dans une indiff!renQC envers les deux Pontifes)extr�mement utile
à ses fins !,olitiques.

Ses deux fils, Jean I le Chasseur, dont le plus gra.nd m�rite est
la fondation des Jeux Floraux de Barcelone (1393), et·Martin l�Humain,d�vot et nourri de sagesse classique" répr'senteront la fin de. cette
dynastie issue de Guifré I. Le premier, en effet, ne laissera, après sa
mort,; que deux filles dont les maris tenteront vain�ment de revendiquer
les droits. Quant au second, La mort de son fils um.que , d�jà. roi de
Sicile et brillant guerrier, après une' victorieuse bataille en Sardaign
va frusœr tous les espoirs d'une succession et laisser, après se. mort
bien peu de temps apr�s celle de son fils (1410) ses Etats ouverts aux
al�as d'une lutte dynástique.

Neuf d�1�gu8s r�pr�sentant les Etats de la Couuonne se r�unirent,
C �, ,a aspe et designerent, apres bien de doutes, l«infant castillan Ferdi-,nand, oncle du roi de Castille et petit-fils de Pierre le C�r�monieuxr-----

_par voie f�minine. Ce nouveau roi d ·Aragon inaugure.ra. la dyna.stie des
Trastàmara, dont deux longs royaumes, ceux de deux !ils de Ferd1nan<l,Alphonse l§ Mainanim� et Jean §ana'FQi, vont marquer l�indifflrence et
ensuite l'hostilit� des Catalans envers la politique royale. Alphonse
con�acra tout son effort aux conquetes italiennes et devait laisser à
son fils b�tard Ferrante la couronne de Raples, qU'il avait conquise.
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A sa mort (1458) c'-e st son frère Jean, roi de Nava.,rre, qui lui succède

comme comte de Barcelone et roi d'Aragon. Il se heur'.r.a bientot à 1& r8-

Rlstance des Cata1a.ns. C'est la crise qu'on a nomm� la R�vQ1ution Catala

ne et qui 6pposa, pendant dòuze ans {1461-1472} 1& ?'n�ra1it� de Catalogn
vrai gouvarneaen t du pa.ys, aU roi que ses sujets vontd�cho1r de, Sil d.igni.
t&. Le mO�if de ce confli t fut La pers�cution du Prince de Viana, le fils
atn� du roi: Jean s��tait remar1� et sa. seconde femme, castillane, avait

forg� de,grands desseins pour son enfant; le futur Ferdinand. le C••ho1iqu
,Les, Catalans, après la mort du Prince, dont ils ne manquèrent pas d 'accu-
ser la I1Íar�tre, se cherchèrent un roi. Ce seront, succe eaíveaen t , le roi
de Castille 1ui-meme, Henri IV, lequel bientot abandonnera ses nouveaux

sujets; le conn8tab1e du Portugal, qui fut nommê Pîerre IV, roi des Ca-
.

talans, et qui mourut après un bref et d�sastreux règne; enfin le roi de

Pr-ovence R�n� d"Anjou, qui envoya son 'fil s Jean de Calabre comme son lieu

tenant. Mais après une longue campagne et un siège de Barcelone, Jean II,
qui comptai t avec l·aide du roi de Franée, parvint A obtenir la reddi tion

.

des Catalans. Le Roussillon·, gage de I-aide fran�a.ise, restera pendant
ví ngt ans au pouvoir de Loui s XI et cette ocoupation sera un pr�c�de.nt
pour les clauses du trai t& des" Pyr�nn'es.

L� fils de Jeàn III, Ferdànànd II le C*.holique, aVait d�jà �pous�
la reine de Castille �H« lorsque la mort du roi d'Aragon lui permit
d'unir les deux couronnes sur Da tete. Isabelle et Ferdinand, à �galit8
de droits, sont tois d�Espagne, ou plutot des Espa.gnes, puisque les Eta.ts
de Castille restent s�par�s, en administration comme en lois et en lan
gue, de ceux de la COlZronne d" Aragon. Pendant le règne des Rois Catholi
ques, souvenons-nous-en, se situent la conquète de 'Grenade, qui marque
la tota.le expulsion des Musulmans de la P�ninsule, et la d8couverte de

l#Am�rique, fabuleux hasard et fortune �norme pour l;'Espagne oastillane,
puisque les Ct\ta.lans vont r�ster exclus de La co1on;1sation des terres
nouvellement d'couvertes.

Depuis ce moment, l'histoire de la Catalogne se confond, du moins
officiellement, avec celle de l'Espagne. Remarquons, n�ammoins, qu.l
deux reprises, en 1640 (Guerre des Segadors, ou Faucheurs) et en 1700
(Guerre de Succession) l�E$P&gne oatalane tente de reprendre son rôle
directeur et m�me de retrouver son indlpendance, puisque son autonomie
l�gale est rOb��e ou supprim&e par les go�vernements et les rois. Le
long confll t qui s'ouvre en 1640 et qui donnera I�ind'pendance au !lortu
gal, jettera un moment la. Catalogne dans les bras de la France. Louis
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XIII et après lui Louis XIV seront, par La volont� des C�tnla.ns, comte s

souverains de Bar-ceâ.one, MaiB le conflit se solde en 1652, après un si�ge
de Barcelone,

.

par le retour à. l'ob�i ssanoe du roi dIE spa.gne e t par La per
te du Roussillon et la Cerdagne,. annexé s à 1;a. France' par le trait' des

1?yrerm�fI' s, P'h!lippe IV, comme Jean II, ava.! t n�ammoins "conse rvê aux Ca

tslans tous ses privilèges, m�nac�s par la politique unitaire du comte

duéAd'Oliva.r�s' en 1�40.
'. M�lheureusement9 l'issue du nouveau conflit qui opposa l'Espagne C�

talane (puisque Valence, les Ba.l�ares et Meme Sarda.igne se rangèrent du
meme cot� que la Catalogne) à l'esprit unitaire castillan, lors de la
Guerre de Succe ssion, ne fut pas tellement heureuse. Contre Philippe V,
prince français' imbu du centralisme et de l'absolutisme instaurt!s par son

grand-père Louis XIV, les Catalans opposèrent l-Archiduc Charles d�Autri
che, qui reur �ssur8.i t le respect de leurs libert�s. Dans la lu tte de

coalitions qui divisa toute l'Europe pendant dix ans, l'accession de Char
les au trSne imp�r:ía.l fera penoher la. balance du cot� de son rival. Le

Siège de Barce'ï.one en 1714, dernier �p1sode de là lutte sur le sol cata
Lan , d�roulera. ses �pi sode s dramatique s au momen t m�me où le s pui seance s
d "Europe se penchent sur ce que 1 'on a.ppelle "le cas de s Catala.n s", Le
Il Septembre 1714, en d&pi t de 1 'h(roisme des milices populaires, Barcelc
ne �tai t pri se par assaut. La victoire de Philippe .y �quivalai t à La to
-tale suppression des privilèges et des insti tutions catalanes. Le roy!il
d�cret de "Nova Plant ..'" (nouvelle orga.nisa tion) créai t, sur- le El d�combreE
des glorieuses co rporab

í

ena qu#�ta.ient le Conseil desCent de Barcelone
et la G�n�ralit� de Catalogné, un &difice juridiqùe soumis au bon vouloir
du roi, et dont le sommet &tait le Capita.ine G�n�ral. L"autonomie de la
Catalogne avait v&cu. Sa langue 'tait bannie des affaires publiques, des
l'Ois et de l"enseignement'. C'3tai t la. Fin de la Nation Ca.talane, comme

pouva.it d�signer ce moment �n historien. Et oela n�est pa s éxa.ger�, puis
que les Catalans eux-m�mes,'I) sous les Bourbons et tout le long du XVIIIe
Si' 1 "-ff' ,

.

ec e, s e orceront de devenir les plus fideles sujets des rois d'E g...

pagne, de ces,descendants de l�ur ennemi Philippe V, tout en transformant
en accord avec les d�buts de la R�volution industrielle, leur patrie .en

La plus prospère des provinces de l'Espagne. La plus prospère, certes,
mais seulement une province.
r;

Pendant les royaumes de Ferdinand VI et de son frère Charles III,
les Catalans s'efforcent de combler les fossés d� la. "d�faite par une 1a
boriositg qui leur est reconnue. Ils sont autorisés à envoyer des marchan
dises 8.UX grands march�s de l'Am�rique. Priv�s de leur Universi t�, qui a

I

I



"- 8 -

�té transf�r�e à Cervera, les Barcelonais vont crÁer d'eux-memes des ins

ti tutions comme La "Junta de Comerc5.o" t avec des écoles bechndque a et

artistiques. La. guerre entre l«Espa.gne et la R�publique Fran9aise (1793-
179S) est, en apparence, la confirmation de la. loyaut� monarohiste et du

patriotisme espagnol des Catalans. Mâis le règne de Charles IV et de son

favori Manuel Godoy n'est .pas fai t, comme celui de Charles III, pour en

thousia.smer les Catllans. Les critiqués sont vtve s contre un gouvernement

qui ne peut se tirer des alliances contradictoires et qui, 2l.-près la. paix
de B�le, entrait bientot en guerre contre l'AI�leterre, ce qui devait
entrainer une terrible crise pour 1 'industrie et 1 "'agriculture .catala.nes,
coupés de ieurs march�e d�Outremer.

L'occupation napol&omlenne, qui va durer six ans, tentera de flat

ter la. personnali t� catalane' et rendra 1 'offi·ciali t� à lain.ngue des Cata
lans. Mais cèux-ci, à de rares exceptions, refuseront de se laisser pren
dre '1 cex flatteries� L'absence d "un gouvernement central sera combl'e.
par i'apparition spontanée d'organismes issus de la volont� populaire et

d'une arm�e irrégUlière o� le vieux banditisme sera transform� en farou
che patriotisme. Mais lés id�es d�mocratiques, dont les soldats de l'Empi
re sont, en Espagn.e comme ailleurs, les involontaires fourriers, vont

donner une nouvelle vie à la constante tradition d'une Islaax' libert�
nationale et individuelle, garantie par des droits et des institutions.

Après la guerre, le Romantisme litt&raire et politique ve donner
une expression à �e xicix sentiment catalan. Ce n·est pas par hasard que
l�une des revues 11tt�raires où la nouvelle. 'cale pr�sente' ses exercices,
"El Vapor", publie en 1833 un poème qui e st un vrai manife ste en faveur
de l� langue cat aâane , C'est 1 ·Ode à la Patrie, qui d�passe de beaucoup,
par sa port�e, les intentions de son auteur, eg qui. sera consid�r�e comme

la. première expr'e así.on de La Renaissance catal.ane , Celle-ci mul tinliera. .,

par la suite, ses manifesta.tions. C"est l'oeuvre de poètes comme Rubió i
Ors, Victor Balaguer, l"1ilà i Fontttnal·s, et surtout du plus grand d'entre
eux, Jacint Verdaguer. Ce sera 1 'oeuvre de penseurs et de dra.maturges, de
politiciens et de patriotes, d'hommes de science et d'artistes Qui s'et
forceront de tirer une doctrine coh�rente de ces vagues mais puissants
mouvements qui donneront à l'effort cat2lan un sens et une un1t�.

Le XlXème Siècle espagnol est rempli de l�ureur des guerres civi
les. Les Catalans y participent eux aussi, et c'est curieux de constater

,que les Carlistes comme les R�publica.ins F�d�raux se trouvent nombreux en

Ca.talogne etYdonnent aux g••XX.BXEixii.� luttes partisanes leur sens de
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r�vendication ••kt. populaire. Ce n�est pas un paradoxe d'aff�rmer que,

sous des �tiquettes onoo sée a, les uns et les autres sont fidèles à une

tradi tion purerpeat oatalane, ,à l'affirmation des libert� s n�tion�le A
.

,et à celle des libertt! s individuelles qui 'Sont la constante de 1 his-

toire de Ca.ta.logne.
Le Cat�lanisme, issu en tant que doctrine politique des livres d'hi�

toriens et de sociologues des deux hords, va devenir bient&t un mouve

ment poli tique; il s�efforcerl!, dès les premières annJes de ce siècle,
de conquêz-Lr- le s corpora tions pub'l

í

que s e 1; d "y orienter une v�ri table
r�novation des moeurs, ,au meme moment où l'Etat espa.gnol s"enlise dans
l"ornière du "caciqu,i sme" ou sombre dans La catastrophe de s guerre s c-o

lonial�s et ma.rocaines., Au X!ème Siècle, le Catalanisme, avec ses gran
des figures qui �'appellent Maragall et p'rat de La Riba, Cambó, Ca.rner,
Abadal, Macià, Nicolau d'Olwer, Companys et tant d"autres, sera la forc
r��ovatrice par excellence et rêvera mSme de convertir l'Espagne entièr
à ses id�es. Et les victoires comme les �checs du Catlllanisme, les vi-r,'

.

cissitudes que les �v�nements de la première moiti� du siècle ont fait
subir à. La Catalogne serviront, il faut l"esp�"er, à �purer ce mOuvemen
d'affirmation et A lui donner toute l'efficacit� nléessaire pour qu'il
serve à la transformation d� l'Et�et à l"harmonieuse coexistence des
Espagnes dans la libert� des hommes et des langues qui les composent. _

Rafaèl T A S I S.
1962.


